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	 Et d’une seule bouchée, le loup a avalé le chien. 
Il monte dans la montagne et là, il rencontre un 
gros ours.
– Bonjour ! Qui es-tu ?
– Je suis le loup.
– Mais quel loup ?
– Le loup qui a mangé le chien qui a mangé le chat 
qui a mangé le rat qui a mangé l’ours.
– Bon. Eh ! Bien, moi, je vais te manger.

	 Et, à petites bouchées, sans s’en faire, l’ours a 
commencé à manger le loup. Arrive un rat.
– Bonjour ! Qui es-tu ?
– Je suis l’ours.
‑– Mais quel ours ?
– L’ours qui mange le loup qui a mangé le chien 
qui a mangé le chat qui a mangé le rat qui a mangé 
l’ours.
– Bon. Eh ! Bien, moi, je vais te manger.
– Toi ! Un petit rat de rien du tout ! Tu vas manger 
un gros ours comme moi ! Tu me fais rire. Ah ! Ah ! 
Ah ! Mais en riant, l’ours s’est étouffé avec la queue 
du loup et il est tombé mort sur le bord de la route.

	 Alors le petit rat est monté sur le gros ours et il 
a commencé à le manger. C’est la fin de l’histoire… 
ou le commencement car est arrivé un chat qui a 
dit‑: 
– Bonjour ! Qui es-tu ?
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1.Taper 4 fois dans les mains

	 Il y avait une fois, un gros ours mort, crevé, sur 
le bord de la route. Et sur le gros ours, un rat qui 
mangeait l’ours, à petites bouchées, sans s’en faire.
Passe un chat. 
– Bonjour ! Qui es-tu ?
– Je suis le rat.
– Mais quel rat ?
– Le rat qui a mangé l’ours.
– Bon. Eh ! Bien, moi, je vais te manger.

	 Et en quatre coups de dents1, le chat a mangé le 
rat. Il s’en va bien content, en ondulant de la queue, 
en se léchant les babines. Au carrefour, il rencontre 
un chien.
– Bonjour ! Qui es-tu ?
– Je suis le chat.
– Mais quel chat ?
– Le chat qui a mangé le rat qui a mangé l’ours.
– Bon. Eh ! Bien, moi, je vais te manger.

	 Et en quatre coups de dents1, le chien a mangé 
le chat. Il s’en va bien content, en remuant la queue. 
Dans la forêt, il rencontre un loup.
– Bonjour ! Qui es-tu ?
– Je suis le chien.
– Mais quel chien ?
– Le chien qui a mangé le chat qui a mangé le rat 
qui a mangé l’ours.
– Bon. Eh ! Bien, moi, je vais te manger.
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Le Rat qui a mangé l’Ours


